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Caroline fonde l’Association Bretagne Paranormal en 2016. Depuis toute petite, elle a des ressentis plus importants que la moyenne. Elle sent des choses, elle entend, elle voit ce que tout le monde ne voit pas. Ses parents aussi portent un grand intérêt aux légendes de la région ainsi qu’aux phénomènes paranormaux. C’est un peu une histoire de famille. 

Aujourd’hui, l’association de Caroline compte cinq membres actifs : trois femmes et deux hommes. Ils mènent des enquêtes bénévolement. Auprès des particuliers en détresse d’abord. Lorsqu’ils font appel à l’association avec une problématique précise : des bruits, des mouvements, des visions inquiétantes chez eux. Les bénévoles considèrent d’abord les explications rationnelles une à une. Quand ce n’est pas suffisant, alors ils commencent à envisager les phénomènes paranormaux. 

Puis parfois, c’est l’association qui démarche les lieux publics pour y mener une enquête libre. Équipés de nombreux appareils (caméras infrarouges, dictaphones, enregistreurs, détecteurs de mouvements…), ils partent alors en quête de preuves. Des preuves concrètes qu’il y a bien quelque chose après la vie. Même si le but n’est pas de faire changer d’avis les plus sceptiques. Curiosité, adrénaline, frayeurs aussi, chaque enquête est unique. Et les résultats sont publiés sur les réseaux sociaux dans une vidéo qui résume chaque fois les informations récoltées lors de l’enquête.

En 2018, c’est France 3 Bretagne qui est à l'initiative de l’enquête au Château de Suscinio. Dans le cadre d’un reportage sur le paranormal, le journaliste obtient l’autorisation de passer une nuit au château. L’équipe souhaite avoir le renfort des bénévoles de l’association et de leur matériel pour faire émerger des phénomènes.

Une occasion rêvée pour Caroline et ses acolytes. Une nuit inoubliable pour chacun d’eux.
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Une occasion rêvée



15 octobre 2017 - 11 h 14




— Je raccroche avec Nicolas. C’est bon, il a obtenu les autorisations pour une enquête au Château de Suscinio, explique Caroline à ses collaborateurs.

Ils sont rassemblés au local de l’association, à Mespaul, sur la côte nord-est de la Bretagne.

— C’est génial, réagit Ollie qui ne cache pas son enthousiasme. Il veut toujours qu’on l’accompagne ?

— Oui, il aimerait réaliser un reportage pour France 3 Bretagne. D’abord en interviewant un médium puis en nous suivant toute la nuit dans le château, précise Caro.

— Et c’est quoi le but de ce reportag ? s’enquiert Erwan un peu méfiant.

Certains journalistes les ont déjà interviewés pour ensuite déformer et moquer leurs propos dans les articles publiés.

— Ils souhaitent faire un sujet sur les phénomènes paranormaux dans la région. Je les avais déjà accompagnés lors d’un autre reportage. Je leur fais confiance, rassure Caro.

— Et il a quoi de particulier ce châtea ? demande Sébastien.

— La légende raconte que le fantôme d’un petit garçon de six ans erre dans le grenier. Pour le reste, ce sera à nous de le découvri !

La conversation continue pendant près d’une heure. L’excitation est palpable chez chacun, ce n’est pas tous les jours qu’une telle opportunité se présente. Ils sont autorisés à passer une nuit complète dans un château, seuls, sans visiteur, sans guide. Simplement équipés de leur matériel et du journaliste, du caméraman et de l’assistant-caméraman de France 3. Les membres de l’association se languissent déjà.

— A priori, c’est le 12 novembre qui fonctionne le mieux en termes de calendrier. Qui est partan ? Ça colle avec vos plannings ? conclut Caro.

Les mains se lèvent : ils veulent tous en être. La perspective de cette nuit d’hiver à déambuler librement dans un château hanté les fait rêver. D’autant que Caro a déjà collaboré avec Nicolas, le journaliste, lors d’une enquête au château de Rustéphan. Mais toute l’équipe n’avait pas pu participer. Ce jour-là, ils trépignent donc d’impatience. Après deux ans d’enquête essentiellement chez des particuliers, parfois sans qu’il ne se passe grand-chose, hors de question de manquer une telle occasion. À la fin de la réunion, Ollie interpelle discrètement Caro :

— Je me disais… ce serait peut-être bien qu’on étudie les plans du château. Pour faire le point sur le matériel, les caméras, les câbles. Je ne sais pas si on est suffisamment équipés pour couvrir un lieu aussi grand, t’en penses quoi ?

— Tu as sans doute raison, répond la fondatrice de l’association après avoir marqué une pause. Je vais aller en repérage la semaine prochaine, j’évaluerai les besoins à ce moment-là.
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